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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Son* le patronage de M. le curé A. Label le

iDiocéaaineede Colonisation de la province de Quebec 
l'autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. •*Au profit de l’Œuvre des Sociétés 

Fondée en Juin 1884. sous !

LF DOUZIEME TIKAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 20 JUIN 1888, A 2 HEURES P.M.
V a leur des Lots, - - ■ $60,000

y-$1.00 b Billet 

1 25 ets le Billet

- - 950,000I 1ère SERIE { 
2ne SERIE {

Valeur des Lois,
Gro* Loi : Un immeuble de

- . *10,000Valeur des Loi*,
Gros Loi : lu immeuble de - 1.000 J
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CARTES PROFESSIONbl.LES 
M. J. GORMAN, LL.B„

TOUT HOMME
O' I '•-I Fai Me.» ers en». U- Ulle, qui dans 
►on Un • mssee et «a Folie, aruil avoir perde 
•oui,.Liassent sa Vigueur de Corps et 
prit et sa Vilain* KsIOri, to iles cause# 
qui en. rainent dns tiérangenieni» daus le »yet* 
me organique de< Maurers de la Vie. Mau 
de T<-ie, Maladie» de répia- d’Oreala, 
Kéree aarraala. Période moire, L*. 
Slidtd as. Irritabilité de Teoip*ramr«G 
ÜMliai et Meegewr. sur I* ilg-re et «eus 
les eympiêmeede n*aiin* «ca«raie. I •#• 
«ompilon dans uu «venir rapproché, d'I*. 
aaeli*. peuveat trouver un reuiu e ami ace en
sa servant de notre spécifique No 23. une -----
merveilleuse et certaine. 11 donne la Vlgaear 
de la Jeuaeeee et reatau.e le syattme complet 
chew 1 -i vieux eâ ch ta les jeunes en donnant de 
la force aux Pemeesi et aux .Verf». recons
truisant la svetéine musculaire et mettant en 
eoii m ie ne l'eecrgie ph «loue de corne hu
main A i aide de not e p- -Inné No S3 ’es osa 
les hhls obstinés peuvent être gu ri» en moine 
de i» nte jours. Chaque paquet coat lent n» 
tr.iiiement ponrdeux aemslne». |2. Ouéneoe 
gerantie. Notre speclfl i ie Va 21 est un Bemh- 
d» luialllible pour tou M i.« Maladies «a. 
er.-im de «iiielqiiwdiir#.* qu elle ait 41*. Ven
du d'unie» S'il re Garantie per écrit QU il Opè
re ne une ttunrl'S» Pr.x AV Compagnie de 
Médeolue de Toroute. l oronu- Ont.

<Hucceueur de L. A. Olivier)

Avocat. Solliciteur, Notaire. Etc.,
-------BUREAU---------

( oie de* Rue* Rideau et Musset
OTTAWA, Ont. !

Mardougall, Maedougall k Behnrl !
AVOCATS, l'ROtUREURS, RTC.,

Ontario et Rneber
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdouoai.l, N. A. BZLCOl BT. LI..M 
Frank M. Macdouoall. I

O’Cara * Remon
AVOCATS. SOLl.ICITEURS. 

NOTAIRES. Etc.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa. Ont. j

TRES UK L'HOTKL RV88KL1.
Martin O’Oaha. C. R.CONSOMPTION K. P. RBMON

McIntyre, Lewis & Code |
Avocats, Solliciteurs et Notairesd'années a semblé défier la 

m l Icire physicien» qui ne connalssalen. 
u: . p or en .rrtt< r lee progrès, rien pour 

la i .m.nucr, rien pu ir la guérir. Mainte 
nnni. ce n'eet plus une mal.idle Incurable 
mnigr* qu elle soit condamnée par quel
que* niAfieoina, la sente peut encore être 
rneouvrO- par l'emploi de NOS HKMBDBd.

I lia sont doux pour les membrani-e des 
i poumon* qu'il» n’affectent pas malgré 
qu’ils soient enflammes et empoisonnée 
par les ravages de celle cruelle maladie 
en même tempe qu'ils empêchent les deu- : 
leurs et lee brtüemeuisde poitrine qui as-1 
comnent^lavarlabiemeat la esaseesp-|

Cette maladie s
♦

Attention toute spéciale donnée aux afin 
commerciales.

Bureau : Au-dessus de la Banque des Mar 
chands, Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

A. F. MtINTYRB. Solliciteur de la Banque do 
Montreal.

LEWIS. Solliciteur de la Ban
que Union. 

R G. CODE.

GrKU. McLAURIiN, L. L B.
' l GUERISON GARANTIE AVOCAT. Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.
Compagnie fle^Médsotns Termite, Te-

J. B. FISHJBli
AVOCAT. SOLLICITEUR. Kic. 

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement e 
les Départements Publics.

Scottish Ontario Ciiamders. Ottawa On

TE1NTUBB POUR LU CgETlCZ
Oee célébrée teintures ne sont nos nuisibles * 

la santé. Nous en avons les couleurs suivantes, 
et lee plus belies nuances dependent de la cou
leur des cheveux : i oire, brun foncée brun 
clair, châtain, châtain clair, blond doré, blond 
eendic. Envoyas une tresse de cheveux avec 
avec votre commande. Prix *8. la bouteille, 
Compagnie de remède de Toronto. Toronto, Ont.

Articles de Toilette

McVeity & Henderson
AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et lee Déparie 
monte Publics.En nous adressant votre oomm-inde, spécifies 

oe que vous désirez avoir et nous voue garan
tissons que vous serez parfaitement satisfait. 
Le No 8 donne au teint la fraîcheur de 1» ieu- 
nes>e ; o’est une preparation qui n’affecte bas 
U peau et dont vous pou ves vous servir sans 
que personne s’en aperçoive. Prix, f 1.26. No 9 
fait disparaître lee rides. Prix. *100. No 10 fait 
dliparalire les t iche< m isées par les affections 
de foi. Prix, 1.26. Na 11 fait disparaître les bou
tons sur la figure. 31.26. No U fait disparaître 
lus taches de rousseur. Prix, 81.25» No 13 fait 
disparaîtreles pustules. Prix, $1.21. No. 14 lait 
disparaître le nale. Prix, t>l.25. N j té fait dispa
raître les ven nés. Prix, f .ou. No. iê fait dis pa
rai ire les marques de 1 • petite >êrvle.Prix,|2.00. 
N 1, empêche la tr>, grande transpirai ion. 
i i ix.ll.2o. No 1# est une préparation Infaillible 
pour conserver la» cheveux ou lie faire pousser. 
Prix 81.25. Compagnie de remèdes de Toronto. 
Toronto. Ont.

Seoltisb Ontario Chambers, Ottawa, Ont
Taylor McVeity. Geo. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER t GODFREY
k

GRANDE VARIETEAVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la.Cour Suprême et le Parlement.

l'haibrea Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oit. CHAPEAUX
McLeod Stk

J. J. Godfrey
H. Chryblkh

IKAXCAIN.

ANGLAIS.

A NI KItICAINS et

CANADIENS. K'tc.,

W. J. CODENo 1* est une préps-a ion Interne et externe
qui développe la ladle dies le» femmes et lui 
donne lus plu» belles proportion C -st une pré
paration tout , fui inoit'ensivu ut infaillible. 
Prix *3.00 Uumpagni de remétlos d ■ To 
Toionto, Ont.

Maladie* des femmes
r->l i b ernent la leucorrhée,

______  . 3t toutes les maladies
auxquelles les femmes s >nt sujet es. Les méde- 
Oins les plu - éminoi .vcommaudent cetto pré
paration comme un cm de des plus eillotoes. 
Prix $2.0i la houtuiile • omp ignie de remèdee 
de Toronto. Toronto. Ont.

Avocat. Nelllellenr, Mr.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER - —

JOSEPH COTEBradley *i SnowNo 20 guérit Inf I 
descente tic la m.Vri-

AVOCATS. SOLLICITEURS 1-oUB LA COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Etc.

R. A. Bradley.

114-------It UK ltl BEAU--------114
OTTAWA.A. T. Snow.

Pilules r*g,ilat pieee f>aii'
Bien supérieures au icigle ergoté.4 

la u nthe ou l'oxide. Reooinmandé-'a par des 
centaines do femme* qui en font us ign tous les 
mois. Elles *eut iiihiilliules.préviein e .t la dou
leur cl amènent la UK iULARlTK. Prix, $2.00 
Compagnie de remu.les de Toronto. Toronto,

Nevyalgle et rt*em*
Guérison eertalnc par l'usage du spécifique

No 22. Il •' vit att.-ib ter la popularité de 
cette prep l'iitlou a ,un clfioaclté. Prix, fLOO 
Compagnie d ' rmnédoa de Toronto, Toronto,

Alatnnalsle, NOUVEAUX MEUBLESavec privilège de rcm-Argent A prêter à 6/. 
bourser en aucun temps.

GUNDRY & POWELL
Avocate, Solliciteurs, Etc.

. Cour Sue 
aktkmkntb

Bumv : 25 rue Sparts,en face de l'Ilotel Russel
Arthur W. Gundry

Venant d’etre reçusAOBNTT l’OCR LA RKMIC ET LES

HARRIS St CAMPBELLF. C. Powell.

HMIMi, K1DD k KliiihRFORD
W. O. McKAY A vocal*. Nolllcllear*. Molaires, etc.

pour la Cour Suprême, le Per 
les Départements Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

Notre nouveau dépôt de meubles, maintenant exposé 
à notre magasin, rue O’Connor, se compose du plus bel 
assortiment de meubles pour salons, chambres à coucher, pour 
les bureaux, etc., etc.

Nous appelons battent ion particulière du public sur nos 
importations de

Importateur de Vins, Liqueurs. Cigares et T.» 
bacs ; atsal propriétaire de

«« L*HOTEL RICHELIEU ”
Agents pour les Commerçants de Bols.

116, 448 et 450 rue Susse*

lenient

Bureaux : Sco___  . Mtish Ontario Chamt
Kempt ville. Ontario. 

John ÎIodoins Geo.
Alkx. C. Rutherford

bers. Ottawa

E. KiddA VIS AUX MBREl- Le " SlAOT Calmast er Mil 
A WisiLOW " devrait toujours être «-inployô quand 
les enfante font le un dente. U soulage Immédiatement 
lee eouffranoe. de c. pauvres petlie. produisant un 
sommeil naturel, ptlilble, en faisant disparaître la 
douleur, et le. Jeunes chérubins s'éveillent aussi " bril
lants et frais qu'un bouton de rose." Ce sirop est très 
agréable au goût II apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait dl.peraltre les eouf- 
franoes Inte.tlnalee en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu centrt la dlarrbèe, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres cause. Vlngt- 
olnq cents la bouteille. Ave* lonflance et demandes le 
a Sirop calmant de Mme Wlnsbw" et ne prenes acupe 
utre préparation

HRAOKE D'INFORMATION DES 
DKTA1LLEURH

MARCHANDS

CHAISES ET BERCEUSESLINUEN & COLE 
Comptables, Collecteurs el Agents Mercantiles DK VIENNE, AUTRICHE 

Que loin le monde s’empresse de venir les velr-e»Me 40'* Kl'K ELGIN, OTTAWA

livres ajustée el 

W. A. COLE
,Nos meubles sont les plus recherchés sur le marché oii 

ils méritent d’être vus de tous.
Nous avons tout récemment mis un nouvel engin1 dans 

notre atelier, qui nous permettra de remplir les ordres à l’en- 
COtlïdes RliKS RIDEAU et SUSSEX | tière satisfaction des acheteurs, et à des prix extrêmement 

réduits,--Un escompte libéral sera accordé à tous les acheteurs. 
Effets délivrés avec exactitude et entière satisfaction.

Loyers et dettes collectés, 
audités.

B. LINDEN-___________ ____

Dr FISSIAULT------- POUR IA--------

Figure, les Malus, la Peau et le 
Teint eu géiéral

Crème de Miel et d'Amendede H Inde. Gelvc de 
Concombres et de Roeee et Muloderiua,

Un assortiment complétât nouveau dos artt 
des de toilette ci desews venant d'être reçu.

---- DENTISTE-----

------OTTAWA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

I

GEORGE COXR. A. McCDRMICK HARRIS & CAMPBELLLITOORAPHE. GRAVEUR.
CLICHEUR ET MBDAILLKUR
ss bue Metcalfe.CHIMISTE BT IROGUISTli

’) 5 RUE SPARKS OTTAWA, Ontario RITE O’CONNOR
CHS. DESJARDINSpour metfccina et fnmllles pré Près de la' rue Sparks.Prescriptions 

parée* avec soin. 
Communication téléphaique Agent d’Assurance et Courtier

Hotel Russell, No 26 rue Sparks
-----OTTAWA-----

Manufacture de VOITURES 1
î'ROYALE 

LE VEIL LE & MA THÉ
FERRONNERIES Représente la CITIZEN, départements du 

Mou. la Vie et des Accidents; aussi agent 1
pour plusieurs Compagnies Anglaises

de premiers classe. , «a.L’une des plus ancienne raisons commercla 
les de la vallée do VOttaiaei des mieux quali 
fiées sous le rapport des m prix et de la qna 
lté des articles offerts envmte.

C apitaux réuni* : - - - *40,000,000

PROPRIETAIRESMarchand de Boyaux A incendies et 
espèces de marchandises en caoutchouc, 
mandées reçoivent une attention immédia--------------------------------------- ---------El | ÆffisSSSSHïSaS
(oatespéelale aux aifalre* d'assursarr ces dan* notre état, nous romnus en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
---------------------------------------------------------------------- i tousdesplus habiles et trava lient sous noire direction ; les matériaux employés sont ause les

LAURENT DUHAMEL Ancien spécule et proPniDtc a mutes vomm^udc^Uil est*le système que nous mettons en
pratique dans toutes les branches de réparations.

McDougall <tCuzner
Enseigne de la g-ooe Tarrière. 

-----MAGAHN8:------

Rne Sussex etroeDnke, Chaudière BTAL D MARCHE BY

Æ&TœsH 156 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
M. Duhamel se fera un devoir do satisfaire les i ——————...................................................................—--------------------- — ■ . — .... . ■ -----
pratiques qui voudront bien l’honorsr^de leur A K ’ ■ | Le meilleur endroit * Ottawa w-^ a w |

• trocarti'cleCsren^a^de qutn- 1 im M JE.1t ^ • 
caillerioset ferronneries, c’est

Pour acheter
W. E. BROWN Chez 106. Birkett, 115 ru© Rideau

P. S.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 
\ one* et vo> « par vous-mêmes. 8111874

Vêtements
Am Condition: les plis Fmonblis

!
MANUFACTURIER et MARCHAND

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DECHAUSSURES EN GROSt
A transporté son établissement au

No 61. RUE RIDEAU
191187-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier , E. B. EDDY & OieNos 269 et 21, rue Wellington
Isidore Despatie

PLATRIER

141—RUE KING—141

(LIMITEE)Où Fous ne embarrassé de faire un
aholx. l'assortir* 'en magn«ln étant de* plus 
complet.

J’achète et le veds an comptant seulement, 
de sorte que je put vendre A meilleur marché 
que toute autre mlson A Ottawa.
Condition» : ta comptant seulement

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNÇg

HULL, P. Q.
Manufacturier.» ©t Marchands en Gros deOTTAWA

! BOIS DE CHARPENTE
Portes, Châssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Etc, Etcmm MAISON SAINT-GEORGE

102 kt 104 rcb Rideau

Seanx, Baquets, Planches à lirvor, Boites et Caisses d'emballage,Vine. Liqueurs, Kau-de-Vle et Cigars impor
tée d# nremier choix.

Juges per roue-même en venant ne ne taire 
visite.

ALLt METTES • TELEGRAPHE v DE PREMIERE QUALITE
18—1—88—q1

4

h la ville de Québec et le 
devrait prendre If*

maître* dam 
vernemeot < 
d'obtenir des propri 
pour conserver ceu; 
pourraient former 
tique d'une grande valeur et 
meme temp* encourager le»
“^ honorable M. MERCIER dit qu’il est j 
en faveur de l’encouragement des art* du J 
Canada ; mal* le gouvernement n'a ac- j 
tuellement aucun* moyens pour cette fin. i 
Plus tard, lorsqu il sera possible, on achè
tera de temps en temps une stat 
peinture.

M. 11A LL demande copie de.Icopie de 
toute correspondance entre le gouverne
ment et le departeinent.du trésorier pro- 
\ incial « I la société légale de MM. Cha
nteau, liait, Nicholls et Brown, ainsi que 
Si. < . Beausoleil, dans la cause de Lamb 
ex !a compagnie de» afficheurs de Mont
réal. Il explique que cett 

poursu
eornoration* comnu 
recommandé que le 
les frai" de la cause, 
été fait.

I, honorable M. MERCIER 
se, mai* s’il 

réparée, 
t p.m., la séan 
est ajournée.

e». ce» objets d'art 
x cl au parlement. Ils 
ainsi une galerie artis-

&

ue vu une

clique que celte compagn 
ivie pour la taxe Imposée 
us commerciales. Le j 

gouven 
Cela n

Zt13
nt ^p&ye

de” rappelle 
eu quel-pas de cette cane 

qu’injtiHtice, elle 
A fl..'HJ heures t ce est levée,

et la chambre

PROVINCE UK QUÉBEC
Ql EIIMC—Ces jours derniers la godet 

te Thistle " venant de Quebec a chaviré, 
a quelque* mille en dey a de Tadouasac.

Le capitaine Tremblay et aes quatre ma
telots ont été repêchés par quelques merit 
hres de I'ojuipage du vapeur l'nion, qui 
passait n cet;endroit en ce moment.

Le capitaine Recours a déployé dans ce 
stage beaucoup de zèle et de dévoue-

I.'Union a ensuilettrenaporté les naufra 
gés a liord du Thor de MM. Brice qui était 
mouille au quai de Tadousaac.

Le vapeur Thor est parti presqueauasi 
tôt pour aller remorquer la goélette.que le 
courant entraînait u la dérive.

blay a eu recours à 
possibles, avant de

Le eapit 
toutes les 
quitter son vaisse

Il croyait qu’entrainée a la" dérive, sa 
goelette ne fut perdue complètement. _j 

• -«■‘r.-n.-rwit-ha 
—Mercredi après-midi, à 4 heures, un 
une Ouellet, âge de 20 ans, ci devant de 
nt l’aacal, employe à la manufact 

tinettes a Fraser ville, est tombé la tête sur 
une scie ronde en mouvement et s’est fait 
scier le crâne.

M. l'abbé Leclerc, mande en toute hâte, 
a pu confesser le blesse - t lui administrer 
les dernier* secours de la religion. Le pau 
vre jeune homme a conservé sa connaissan
ce, mais on a peu d'espoir de le sauver.f~~i 

Vue jeune fille du nom de Gelly, a été 
victime d'un accident assez grave, â Lévis. 
Elle était a jouer sur la galerie de la mai 
son appartenant à M. Rend Boucher, côte 
Labadie. S’etant penchée sur le uarde-fou, 

i perdit l’équilibre et tomba «‘une hau 
r de douze pieds, la poitrine

aine Tretn
ressources

Si

PW; releva sans connaissance. Le medv- 
dé en toute bâte constata des lé- 
ornes. mais toutefois sans gravité.

ein tuant 
nions in t

M. l'alihv David Ramsay, cure d'une 
paroisse catholique d’Aimléterre, et frere 
de feu l'honorable juge Ramsay, autrefois 
de Montreal, est passé par Qtiéltec la se- 

dernivre, pour retourner dans son 
pays. M. L’abbé a visite les endroits les 
plus intéressants de Quebec, et sus en virons, 

il a beaucoup admiré le décorum qui 
au sein du notre Législature provin

lll.llllU

K

—Vendredi les deux frères Flemming, 
les deux pécheurs qui ont été recueillis 
dans le golfe il y a une douzaine de jours, 
ont dit subir I'ampulalion de leurs deux 
pieds, â l'hôpital de la Marine où ils 
avaient été trans|»orlés. C’est M. le I)r C. 
E. Lemieux Sr. qui a fait l’amputation. 
Comme on l'a annoncé dans le temus, les 
deux Fiemming sont restes douze jours 
consécutifs dans une chaloupe à moitié 
remplie d'eau glacée ils na"valent rien a 
manger et pour étancher leur soif ils èten 
datent leurs mouchoirs, alors qu'il pleu
vait, et suyaient. l'eau qu'une pluie bienfai 
snisante leur fournissait.

Quelques jours apres leur entrée a l'hô
pital, la gangrene s’est déclarée vu que 
douze jours durant leur- pieds ont été 
plongé* dans de l’eau glacée, et c’est ce 
qui a nécessité l’amputation.

—Une barque norvégienne, la Sliphe. est 
arrivée dans le port ayant son pavillon 
en berne, vu lu décès d’un des hommes de 
l’équipage.

Owen Murphy qui 
malade, prend bea ucon p

—Madame
rieusemout de

L'honorable M. Flan, sénateur, et 
plusieurs de ses amis arriveront dans notre 
ville la semaine prochaine, et se rendront 
nu lac Saint-Jean pour y faire la pêche. 
Cette excursion durera une quinzaine de

A 6 ïlllükAMING
■lOMKFH r A SHK

Brochure de 20 pages in-8o

IO et. L'EXEMPLAIRE

K n vente au Bureau du (AN AIM

HOTEL CANADIEN
•DBvairr occupe par u Latrimouu.lb

Ve magnillqiie hôtel vie 
M. John Johnston, ex-pro 
Kx. haugc.

swasrÆwsoïï
rvis A toute heure, A la carte 

sjdicme européen, et soualasurintondencedun 
cuisinier français do premiere cla-ae.

Vin», i I n rut. uitci ne, clnimpagne et liqueur» 
de première qualité 

Vet etablissement vient d’être meublé i 
les chambres sont spacieuses et des mieux a 
rôe«, faisant face au parc (Major * Hill).

L entrée prlvi e est sur l’avenuo McKenale et 
l enirée gênéra'u du restaurant aux Noe 536 et 
638 sur Is rue Sussex.

Mimi -e

JOHN JOHN8TON. Propriétaire

n AMES ïi?a JïïSiSîÆSïïÆ:
I I gv et recommandée» par de* milliers de 
W Daines qui les emploient MENSUELLE
MENT. Elle» n'ont Jamais failli ; enlèvent les 
douleur* ; assurent la régularité ; sout douces, 
agréables au goût et d'un excellent effet. Ba
quets ouvoyés par la malle A l'abri de toute 
indiscrétion sur réception de 32 OU. Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
VOMl'AONIE ne MEDECINX DK TORONTO. H. P. 
Butie 5ill. Toronto. Ont 24-1—88-89

Fonderie de Hull
I Le sous-igne vient de faire l’acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé a 
exécuter toutes sortes d’ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pièce» légère.» ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bus prix.

M. lvtwson est au homme pratique qui n eu 
plu-ieurs années d'expérience, et garantira tous 
os ouvrages faits A son établissement.

T. LAWSON
ry. ll.r.l.
But) (ieorgê, Ottawa.

Ituu Brewe

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Vertes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dee plue com Diets des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes. 
Chassis, Jalousies. Moulures. Planchers, Lattes. 
Don vos, Bardeaux. Br»s et Poteaux d'eeca-

Tournage. découpage et sciage de toutes des
cription». L’endroit à meilleur marché dans la

H. THACKRAY Propriétaire. 
Bureau. 141. Rue Sparks, Ottawa.

17-1-4*Connexion téléphonique.

LE CANADA-MERCREDI, 6 JUIN 1888

DEPECHES

DERNIE!
<

R.™
QrEBBt 5—L 

le premier julr

La V
- U y a en ce 
strict, 58 dét 
causes d'in 

quitter la priât 
nés par les trit 
dormance de la 
maire de lart 
sommaires d. 
l’acte imperia 
millilitre. Po 
Surord

Sociét

dis
les

net une aase
fraction pe 
lieu dernlè

auditeur de cel
n V

—Un bazar si 
ms la roaisodans la maiso 

Félix du Cap B
Son Eminence 
chevêque de Qi 

. atructio

Mort
Avant hier 

a»t décédée au 
Charité, à Quél 
religion, sœur 
de H3 an*, et aj

paroisse.

Re
—M, F. More 

Marie de la B< 
par le ” Vaucopar
six M?°six mois. 
l’Italie, la llelg 
rendu jusqu’en 
enchanté de so

— Une réunie 
Turf Club ” a e 
et il a été d< 
sur les Plain- 
d'août ou le en 
Le gouverneur 
patron, et le lit 
dent honoraire 
a été élu présid 
Aient a été. réélv

éci

— Un teraibli 
l'Anse Tibbitti 
dépôt du G ran 
Nicolai Sedan 
glen ne * Winn
haute vergue 
perdu l’equilib 
les agrès sur le 

Le malheure 
aua et célibat 
son couteau, q 
renfermait et I 
dans le corps.

Tout meurtr 
fortune n’a pat 
signal ayant el 
lice du port, pl 
sc sont hâtés d 
l'accident, à bc 
phin,’"commat 

Le blessé, qu 
plainte malgré 
devait endurer 
garnie d'un tnt 
â la caserne de 
a l'hôpital de 1

La
—Une quest! 

■tance exacte t 
.d’Hudson.

Le lac Sain 
même distanr 
James que le I 
une ligne dr< 
l'ouest. Cette 
railles au sud t 
aboutirait au \ 
baie d'Hudsot 
viere Rupert, c 
décharge clqu 
grande que la

-Une étrani 
goélette “ H. 1 
Nelson, sur let 
goélette était tgno.
quelques sema 
»on en abonda 

Un jour, peu 
quipage étaien 
visiter les lign 
le cuisinier étu 
voiles étalent : 
cre. quand tou 
cuisinier senti 
tant après la | 
vitesse prodig 

Ils se rendis 
connaître la ci 
ne put rien di 
dainement un 
surface des ea

Le monstre 
sait sur l'eau 
proue de 
mergée.

bord pris par i 
bientôt leur s 

Ne voulant

T

pagnoO» en pi' 
que la baleine 
ils coupèrent-1 
les voiles et re 
pognons.

Ensuite 
Ils se procurer

ils t

Un
—L'automm 

gef, de Saint 1 
siens, «U çon 
Aines du Pun
nation dan» h 
jet en vue. d î 
cessalre mêtnt 
de croix dans 
Depuis lors, o 
tout parler du 
ger n'étant pa 
en chemin, tr, 
naît son œuvi 

Dimanche 
. citoyens de S 
cette,pacoisse 
montant pout 
cependant en 
a combler. A 
déclarait a 
chaque sta 
même te

tio
SaPd

coniprise et li 
déjjà été four

grandiose et 
' truit en pierr 
en relief. Le i 
adjugé. C’est 
chargé de la

In
Toronto, c 

‘ques dégâts 
magasins de 
rue Queen-Ei 
neaux de Per

Toronto, ; 
xnent arrivé 
ruelle Brown 
me du nom < 
l'empêcher d 

Ce matin, i 
*100 ou

Nbw-Yori 
r. fils du a

Iteidy, fils d' 
port (Pennsjport (rennsj 
de treize et < 
sauter sur d 
rivière qui 
sont tombée

Conrda Banc de la Reine Montreal reau a retiré son aveu, 
nuant, dit que Bureau 

vre quand 11 a fait ce» 
lion qu'il a faite n'est 

inme ivre. La preuve de 
titre leprisonnier.ajou 
x devant le juge Dugas

Devant Fahey, Bu 
Son Honneur contlr 
ne pouvait étreiv 
aveux. La dr^clara 
pas celle d’un bot 
circonstances est 
tons a cela *e* aveu 
et devant Maxwell, 

'histoire de 
voleur* est a 

circonstance»

La fin d’un drame

Condamnation de Bureau
détective» poursuivant 

lourde *i on examine les 
ajoute Son Hon

neur, si âpre* la preuve qui a été e* 
devant vous il vous reste un doute d

de*Sept ans de pénitencier
outefols.

Le drame qui passionnait kw^esprlts de

ves oui avait fait tant de sensation, a eu 
son dénouement hier, par lacondamnation 
du constable Bureau, le troisième accuse. 

Hier, étant la dernivre journée du prove*, 
cour du Banc de la Relue était remplie

xposve

en le bénéfice au prisonnier.
A cinq heures moins vingt minutes, les 

jurés se retirèrent â leur chambre pour 
délibérer.

Pendant tout 
soiiiiier était d’une pal 

A cinq heure», le* i
' L'heure supreme était arriv 
monta sur le banc et le prison 
•ait vivement affecté.

" Ktv« voua d'accord 
messieurs ; trot 
barre, coupable

ours du juge Je pri- 
leur excessive, 
urea rentrèrent en

de curieux.
A dix heures, Son Honneur le jutre Baby 

monta sur le banc et l’on continua à Inter 
roger les témoins.

M. Nbaoki.k, s-ms chef de indice est 
assermenic. Il dit qu'au mois de décembre, 
le détective Neagelé c*t venu lui parler de 
trois voleur* américains qu'il poursuivait. 
(Je» voleurs étaient a Montréal. Le sergent 
Richard lui & aussi parlé de cette cause.

La preuve de la defense est alors déclarée

1^*grand connétable Bissonnette est 
appelé par la poursuite, en contre-preuve.

La nuit de l’arrestation du prisonnier, il 
a quitté le palais de justice a minuit ou 
uue heure,laissant la garde des prisonni 
a son fils, le député grand connetablt 
constable Champagne. Il est 
palais de justice vers 5 heures 
Il est aile dans la cellule de Bui

ée. Le juge 
inier parais-

sur votre verdi 
* le prisonnier.

Uct,
a luU V6Z-V0U 

ou non «
OUHABI.K

nonce
répondit Je jure a voix basse ; pi 
commanda le prisonnier â la clét d„r

Le juge dit qu'il prendrait la recoin man 
dation en considération.

Le greffier s’adressantau prisonnier, lui 
quélque chose n -lin- pour 

soit pas prononce contrerevenu au 
du matin.

vez vous 
itence ne i«lue ser

Sureau vers h
heures et il était parfaltement sobre. Quand 
le témoin a conduit Bureau dans la 
bre de M. Dugas, Bureau était e 
rat tentent sobre.

R. A prés que Fahey cutéléintrodul 
a chambre de M. Dugas, savez vous 

tivement â vert
exhibées, et ce.

JK HUIS INNOCENT !
répondu le prisonnier d une voix faillie.

" Bureau, dit le juge, vous avez eU- 
trouvé cou|iablo par un jury de votre pays 
et ce verdict est très juste.

Malgré la condamnation de vos deux 
complices, vous vous êtes obstiné a lutter 
contre la justice. Vous avez eu tort.

Il est vrai que vous n'étiez que l’instru
ment des autres pour commettre le vol 
mais vous avez abusé de la confiance uue 

SI vous aviez plaidé

ncore par-

:'Eété questionné rela 
lettre» qui lui ont alors été 
eu ptésence du prisonnier f

Objecté â cette question pur M. Saint-
Pierre.

Objection maintenue apres un assez long

Le témoin continue son tvinoignag 
dit que les lettre* produites en cette cour 
ont été exhibées a Fahey, en présence de 
Bureau, par le juge Dugas.

Transquestionné, le témoin dit que le 
prisonnier était nous sa garde et que l’on 
n’a pas donne de boisson au prisonnier

D'après dus Informations, il a appris 
un on avait donné trois ou quatre verres 
de boisson à Bureau pendant lu nuit.

I/irsque Naegelv a été Introduit dans la 
chambre du magistrat, il a sorti de la 
manche de son habit un petit llocou de 
brandy et e dit : Vous voyez, c’est très 
facile d’avoir de la boisson.

de la défense est alors

l’on reposait en
coupable ; si vous n’aviez pa* ten 
lutter contre la justice, j’aurais été heu
reux d’user de clémence envers vous. Ton 
te fois, je tirenderai en consideration la 
rcrommaiMlatlon du jury et je vous con
damne a être enferme dans le pénitencier 
de Saint Vincent de Paul, pendant l’espace5:

En attendant cette sentence Bureau n’a 
outre aucune faiblesse ; cependant, il 

était bien pâle quand il s’est relire.
Il nera conduit aujourd'hui n Saint Vin- 

r<-nt de Paul oi
",0

il purgera sa ligne con
nation.

La contre-preuve 
terminée. PARLEMENT PROVINCIAL

I.KS PLAIDOYERS

La cour s'ajourne quelques minutes* 
puis le».plaidoyers commencent.

Avant d'adresser la parole au jury. M. 
Saint-Pierre soulève un point de droit et 

ilogue a celui de Bureau ou 
du prisonnier avaient été décla 

rés sans valeur, parce que de la boisson 
avait été donnée a ce unsonnier.

M. GeofTrion combat la prétention de la

CONSKIL LEGISLATIF

Quebec ôun cas ana
les
re»

Api* s les allaites de routine, l'honorable 
M. GAKNFAU, appuyé par l’honorable M. 
STARNKS. propose que la chambre soit 
ajournée par respect pour la mémoire de 
fèu l’honorable Ferrier, conseiller législa

Les honorables MM. GARNE.- 
STARNKS dans des termes de profond re 
gret, font allusion â la perte que le con 
seil législatif et le pays éprouvent et 
dent un tribut d «-loges aux nombre 
qualiUis du conseiller défunt.

l^s honorables MM. .1. J. ROSS, David 
ROSS et autres parlent dans le même 
sens et la chambre est ajournée vers 4.15 
heures p.m.

défense.
M. Saint Pierre adresse alors la parole 

aux juré*.
* ’-vocal de la def 

un peu

Al et
ense dit que depuis six 
plus il avait été occupé 
semblables u celle-ci. 

premières eau 
contre le* prit 
elle cause le

I,'a\

dan* deux causes 
Toutefois dans les d 
le jury était préve 
niera, tandis que dans ce 
est complètement Indifferent et est p 
rendre un verdict suivant la preuve.

Toute la cause repose sur deux genres de 
ve. Lus aveux de Bureau a M. Durits 

nnier avec Max
well.

L’avocat de la defense fait I historique 
des circonstances qui ont accompagné le 
vol du Grand Tronc, et décrit le role assez 
douteux ou a joué Wilson dans toute celte 
affaire. Il réfute le témoignage de Max
well, qui a varié a chaque procès, suivant 
lus circonstances. Ce Maxwell, dit il. a vu 
l'effronterie de venir dire sous serment que 
Bureau était eutré daus la 
hache pour briser les ht 
plusieurs personnes.

Il était impossible pour le prisonnier (le 
pénétrer dans In voi.t avec une hache, le 
dimanche, en plein jour, cl pendant qu il 
y avait plusieurs employes a lu gare et 
qu'un petit guryou coupait du bois n la 
t*>rte de la voûte. Il est tout probable que 
le vol a été commis dans la nuit de diman

Lu poursuite a 
Wilson était part
cette preuve n’est pas très sattstais; 
("outillent les employés peuvent ils se rap 
peler avoir vu Wilson sur les chars a telle

Wilson était vraiment parti, le vol a 
dù être commis la nuit par son fameux 
complice Conrov.

Il est clair qu’ou a donné de la boisson 
au priaonuier ; le fait est évident, meme 
dan» la chambre de M. Dugas, un des pri 
souiller» a montre un llovon de boisson.

On m'a accuse, ajoute M. Saint Pierre, 
d’avoir insulté M. Dugas ; je ue l'ai pas 
offensé, mais j’ai fait mon devoir, coûte, 
que coûte.

Pendant l’Inquisition, il y avait un 
moyen de fai ru parler les accuses. On les 
livrait aux supplices et au milieu des tor
tures. des personnes innocentes *e décla
raient coupables de crimes qu elles n'a
vaient jamais commis. Pour le prisonnier 
Bureau on a employé non les supplices 
physiques, niais les supplices moraux. On 
lui a donné de la boisson, on Ta effraye, et 
Bureau s'est accuse lui-même, mais en 
face de Fahey et Naegele il a retire sa pa 
role et il s eat declare innocent.

On a appelé ici Fahey et Neagelv, ils ont 
rendu leurs témoignages, ce» témoignages 

\ sont très clairs et sans aucune eontradlc-
t lion. Ils ont été trouves coupables, il est

JT \ vrai, mais la justice des homme» est sou-
l vent aveugle. D'ailleurs Fahey et Neagelv

n'avaient aucun intérêt â mentir dans le 
i de Bureau, au contraire leur into- 

de servir la Couronne ; ils ne l’ont 
pas voulu et ont préféré dire la vérité. 
Flynn ut Maxwell au contraire avai 
tout intérêt a la condamnation des prison 
nier*. Ils sont employés par le Grand 
Tronc et ils espèrent, en faisant preuvt 
de zele obtenir de* faveurs de la compa

entrevues
A,S,S KM HL K K LKGISLATIVK

Ql'KItKC 5
La séance est ouverte a 3 heures. 
Les bills suivants sont présentés :

pour permettre à la compagnie 
attee “ Sun Life ” d'avoir des bien» 

t'tnaintenant autorisé—
d asHuratic

oites, et ce
aveu uue 
la devant montait

-M. Hall.
Acte pour incorporer la compagnie du 

chemin de fer do Joliette.—M. Bazinet."a cte pour autociser la vente de la pro 
nrleté léguée par le testament de feu M. 
John Monk.—L’honorable M. Lynch.

Acte i»oiir détacher du canton de Stan- 
hritige et. ériger en municipalité le territoi
re connu sou» le nom de station de Stan 
bridge.—M. Spencer.

Acte (tour amender la charte d’incor|>ora- 
lion de la compagnie du chemin de fer de 
Lac bine et Hochvlaga.—M. Robldoux.

Acte pour Incorporer la compagnie d'as
surance des marchands et manufacturiers. 
—M. Boyer.

Acte pour incorporer la compagnie du 
chemin de fer Saint Laurent et “ North 
Western.”—L’honorable M. Turcotte.

Acte pour amender la charte de It 
de Québec. M. Ri n fret.

En l'absence de M. Mc.Sham-, l'honorable 
M. Turcotte dépose deux bills, l’un ponr 
incorporer T “ l'nion des écoles du diman 
che ” datte la province de Québec, et l'autre 
pour amender l'acte d'incorporation de 
l'association “ Young Men Catholics,” et 
de l’Institutut des Artisans et pour incor
porer 1’ “ Advent Christian Church.”

Plusieurs bills aux fins d’amender le 
code civil sont présentés.

M. C ASC. RAIN exprime l’opinion qu'il 
n’est pas sage d'amender toujours le code 
qui est l’œuvre d'hommes capables.

Le code municipal a récemment été pu
lié au coût de *4,000, et maintenant 11 y a

CL essaye de prouver que 
ti dimanche soir. Mai» 

faisante.

éjà vingt amendements proposes 
pose que tons ces amendements 
référés après leur première lect 
comité de la législation.

UNE VOIX—J'ewpèro que In plupart 
d'entre eux seront renvoyés.

L'honorable M. MERCIER propose que 
le bill de M. David sur les licences soit 
référé i un comité spécial dans le but de 
sauver du temps et de permettre aux par 
ties intéressées, telles que le» sociétés de 
tempérance, les marchands de liqueur» et 
les corporations municipales, d’exposer 
leurs vues.

La formation d’un comité suecial, pour 
discuter le sujet, est peut-être la meilleure 
procedure. SI l’opposition désire changer 
le personnel du comité, il n’y aura pas 
d'objection.

I/honorable M. TAILLON dit 
rait mieux dans les intérêts de la 
la tempérance que le 

lui même la res

rêt était

“m;. Saint Pierre termina son discours de 
deux heures, en recommandant aux jures 
de peser avec soin la cause et on dei 
dant l’acquittement du prisonnier.

SEANCE DE L’APItES MIDI cause de 
e gouvernement assit 

Habilite de cette 
--------- la

on adre 
a pours'.

A deux heures, M. (leoffrl 
parole aux jurés au nom de l

discours nu JUOK
Onmesure. Un assurera par ce moyen a la 

cause de la tempérance l'entier appui du 
parti. S 11 est soumis à un comité spécial, 
le bill serait trop amende.

L'honorable M. Tallinn ne
Son Honneur le Juge Baby parle ensuite

ttUR rappelle que le vol commis à la gare 
du Grand Tronc a retenti très au loin, non 

des proportions du vol. 
personnes accusées 

vol étaient chargees 
té, de veiller sur la 
publiques et de dv-

s désire pas 
mais il croit 
représenta

C1ER remercie le 
courtoisie pour

provoquer un vote lâ-dessus ; 
de son devoir de faire ces

I,’honorable M. MER 
chef de l'opposition de sa t 
sauver le temps de la session.

L'honorable M. HLANCHRT vent savoir 
si le gouvernement s'engagera lui même 
d’accepter le rapport du comité. Il est prêt 
à travailler dan» l’intérêt de la cause de la 
tempérance ; mais il désire d'être sûr que 
le gouvernement acceptera la mesure sou 
mise par le comité.
L’houorable M. MERCILR promet que le 

gouvernement accepter* l’ouvraee du co
mité si le bill est adopté de maniéré a ren
dre plus difficile l'obtention des licences, 
et plu» sévère la punition pour infractions 
aux lois 

Il dési

tant à cause
mais uarce que les 
d’être les auteurs du 
de protéger l 
sûrete et la propriété 
couvrir les coupables.

rrlve à la 
eures, le dituau- 
lue chose d’a

Ai jour du vol, Burea 
gare du Grand Tronc â 8 h 
che matin. Il y avait quelq1 
mal dans sa démarche, et sa préoccupation 

remarquée par les employés do la 
gare. Neilson, opérateur, est arrivé vers 
dix heures, et il était dans son bureau A 
lire le journal lorsqu’il a vu Wilson qui 
paraissait l'épier. Wilson a parlé à Bureau. 
Neilson a aussi vu N'eagele et il est venu 
se mettre a son guichet voilant à Neilson 
la porte de la voûte. Neagelé a nié la chose.

A ce propos, ajoute Son Honneur, le 
témoignage de condamnés n'a guère de 
portée, et pour qu’il ait une certaine va
leur, il faut qu’il soit corrobore par d’au
tres témoins.

Comme l’avocat de la défense Ta dit : 
Neagelé et Fahey ont encore l’espoir de 
voir casser leur condamnation, par conse

il ils étaient très intéressés dans leur 
soutenir leur innocence en 

treau. Ce dimanche là Fabey 
et Neagelé n'avaient guere d’affaire» 
gare ; les prétextes qu’ils ont donnés 
expliquer feur préeence â cet endroit 
tout a fait futiles.

L» preuve principale 
les aveux memes de Bureau.

Le loi protège l’accusé qui fai 
sous l’effet de menaces et «te promesses ; 
mais lorsque l’accusé est mis sous ses gar 
des, lorsqu’il fait des aveux librement et 
sciemment, ces aven* sont la melll
P*Le jug^îTt ensuite le témoignage de M. 
Dogas, le magistrat de police. Ce témoi 
go age. comme on le sait, renferme les 
aveux de Bureau déclarant sr complicité 
flan» le vol du Grand Trône.

e le comité se forme aussitôt
possible.

Le bill de M. Gagnon pour amender le 
chapitre 39 des statuts refondus du Bas 
Canada concernant les lettres patentes 

malguées le 2 août 1851, et pour pour 
r au remplacement des originaux des 

statuts détruits, est adopté en deuxième 
lecture.

M. HALL demande si le gouvernement 
a reçu quelque réitonse de lord Salisbury, 
du très honorable W. E. Gladstone ou de 
M. Charles Stewart Parnell, aux résolu 
tio»* adoptées à la dernière session et en 
voyéee â ces homme* d'Etat concernai)! 
les affaires d’Irlande.

L’honorable M. MERCIER dit qu’il u y 
a pas d’autre réponse oue ce qui a été an 
noncé par l’Orateur. D’après des perqui
sition» faites par les autorité» des postes, 
on a appris que les résolutions ont été 
dûment transmises : mais aucune réponse 
n’a été reçue.

M. FAUCHER DE SAINT MAURICE 
demande copie de toute correspondance au 
sujet des décorations faite» jusqti'aujour 
d’hul et de celle que l’on se propose de 
faire aux édifices parlementaire». Il dit 
qu’il y a plusieurs œuvres d’art de» vieux

53

témoignage a 
défendant Bu

â la

e en cette cause sont

t des aveux

il

Lo
ca

lit
é

U
ni

te
 il

n l
iu

re
av

 île
 Po

ste
 N

u..
....

...
.

"K

es
t e

i-)
O

IT
>f

.
Lu

 som
m

e n
e 9

. . 
. bi

lle
ta

 de
 tm

e s
ér

ie
 à 

t.S

. . b
ill

et
» îl

e Ir
e s

er
t»

 à 
91

.0
0.

M
. Le

fe
bv

re
 ro

nd
 ru

 bie
n pettie

r à
 T m

l re
**

» >■
»-

 Ic
m

u
u

*

à i*
. F.. 

LK
FK

H
V H

 F
.. M

on
tré

al
, Ca

na
da

.

D
EM

A
N

D
E DE

 BIL
LE

TS

Il 
ee

l o
ffe

rt 
au

 p
or

te
ur

 d
e t

ou
t n

um
ér

o 
ga

gn
an

t d
e l

ui
 p

ay
er

 en
 es

pè
ce

s l
e m

on
ta

nt
 de

 so
n 

lo
t. 

m
oi

ns
 u

ne
 co

m
m

iss
io

n 
de

 d
ix

 p
ou

rc
en

t.
Le

e n
om

s d
es

 ga
gn

an
t s

 n
e s

on
t p

as
 li

vr
és

 a 
la

 pu
bl

ic
ité

. A
 m

oi
ns

 d'
un

e a
ut

or
isa

tio
n s

pé
ci

al
e.

C
la
ss
e D

.

ac 
e»

: >:
M

 *


